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Elcctrices, Electeurs, 


Depuis dix ans, vous m'avez à trois reprises, fait confiance pour vous représenter à l’Assemblée 
Nationale. 

Cette confiance, je la sollicite à nouveau. J’ai conscience de n’en avoir pas démérité. 

Vons me connaissez. Je suis un enfant de votre région. Je l’ai toujours habitée. J’y ai mes morts, 
mon foyer, ma parenté, mon activité, mes intérêts. J'en suis solidaire. À l’heure où tant de candidats sont 
parachutés, je me devais de vous le rappeler. 

Maire d’une commune où mon arrière Grand-Père, mon Grand-Père et mon Père ont occupé la 
même charge. 


Conseiller Général depuis 1949, du canton de Boën, j'ai été élu en 1952, avec l’ appui amical du 
Président Antoine PINAY à qui l’histoire reconnaitra le mérite d’avoir, sous la IV. République, sauvé le 
franc et sous la VM® relancé |’ expansion. Je me suis tout naturellement inscrit au groupe des Républicains 
Indépendants auquel je suis resté fidèle. Mais mon appartenance à une formation déterminée me laisse sans 
sectarisme, 

La confiance de mes collègues qui m'ont élu à l’un des 3 postes de Questeurs, la manière dont je 
me suis entendu, pour mener l'énorme administration de l’Assemblée, avec mes collègues, l’un U. N.R., 
l’autre M. R. P. m'en sont une preuve. 

Mon premier mandat remonte à la IVme République, mais je dis NON aux querelles partisanes et 
à l'instabilité parlementaire qui l'ont déshonorée. 

J'ai voté la constitution de la V"® République. J’en exige l'application intégrale, 

Mais le problème constitutionnel ne doit pas absorber toute notre attention. 

Il faut aussi faire une politique financière, économique et sociale. 


La mienne s'efforcera d’être efficace sur les points suivants : 


Défendre les forces spirituelles et morales qui ont fait notre civilisation. 

La dignité humaine, la liberté de conscience, la liberté d'expression et d’enseignement sont, à 
mes yeux, choses essentielles. Le législateur doit, non seulement veiller au respect de leur principe, 
mais accorder des moyens pratiques de leur exercice. 

Pourquoi les chances de réussite de nos enfants seraient-elles différentes suivant leur origine 
sociale ou l’école qu’ils ont fréquentée ? 





L'expansion économique. 
Je souhaite évidemment notre expansion industrielle et grâce à ses heureuses conséquences, 
une amélioration du niveau de vie des classes laborieuses par une juste répartition du proft. 


AGRICULTURE. 

Rural, j'ai une sollicitude particulière pour notre agriculture. Je connais ses besoins. J'ai 
partagé ses angoisses. Je n’ignore ni les mérites, ni les difficultés des habitants de nos campagnes. 

Il convient de donner aux jeunes ruraux une formation générale de base complètée par un 
enseignement professionnel approprié; de repenser les structures, de créer la carte professionnelle, 
de rendre les S A.F.E.R. indépendants de l'Etat, d'adapter et d'étendre le crédit, de réduire l’écart 
entre les prix à la production et ceux à la consommation, de respecter l'entreprise privée. 

Il convient enfin de développer l’équipement de base pour la transformation sur place des 
matières premières agricoles, condition nécessaire pour éviter la fluctuation des cours et freiner la 
désertion des campagnes. 

Dans l’Europe unie de demain, il faudra défendre la place des produits du sol français. 


4e . LA JEUNESSE. 


Notre démosraphie est en progression constante. La jeunesse ‘qui monte a ses besoins, ses 
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aspirations, sa tournure d'esprit. 

Il serait grave de n’y point penser. Notre équipement scolaire, sportif, sanitaire, culturel, 
doit être renforcé, développé, modernisé. 

La famille doit être aidée et défendue. À la ville comme à la campagne, il y a trop de mal 
logés. L’amélioration du logement sera un de mes soucis principaux. 


POLITIQUE SOCIALE. 
Je pense à tous les déshérités qui, de plus en plus nombreux, ont droit à notre sollicitude. 
Les vieillards qui ne peuvent plus se faire entendre et ont un immense besoin de maisons de 


retraite dignes de leur passé de travail et de probité; un immense effort pour eux doit être réalisé. 


Les infirmes pour qui l’aide sociale doit devenir un appui efhcace et non une aumône. 
Enfin je veillerai au maintien et au respect des droits indiscutables des Anciens Combattants. 


EQUIPEMENT DU TERRITOIRE. 
Promoteur de la caisse départementale de solidarité qui a permis à tous les maires des commu- 
nes rurales d'améliorer leurs chemins, je m’eflorcerai, sur le plan national, d’intensihier cette action. 
Malgré les efforts déjà faits, nous avons besoin de crédits, beaucoup plus importants, pour : 
adduction d’eau, renforcement du réseau électrique, irrigation... 
Je veillerai aussi à favoriser l’implantation d'industries nouvelles dans toutes les communes 
où celà s’avérera possible et souhaitable. 
LA PAIX. 
Je la cite en dernier lieu pour marquer son importance: c’est elle qui conditionne tout le reste. 
C’est mon amour de la Paix qui me rend Européen. Je souhaite, entre deux grands blocs, une 
Europe unie, forte envers qui voudrait l’envahir, fière envers qui voudrait la vassaliser. 


Fidèles à notre alliance atlantique mais appuyés sur un ensemble de haute civilisation et de 


grande puissance industrielle, nous éviterons sans doute, non pas seulement à nous, mais au monde, bien 


des risques. 


ÉLECTRICES, ÉLECTEURS, 
Ce sont là des idées simples, sommairement exprimées. 
Si ces idées sont les vôtres, vous me donnerez vos suffrages. 
Je ne vous promets pas la réalisation de tout ce que je souhaite. 
Mais je vous assure de ma bonne volonté, de mon activité et de ma persévérance. 


Michel JACQUET 
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